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En 1584, la voie ferrCfc, dont Saint-Elic supportait 
plus de la moiti6 des frais, avait dtE coniniciicte sous Ia 
direction dc la Soci&t6 Ihm-Nerci. I>cus 111s plus tard,  
i 5  km de platefornie Ctaient terrasses et 3 km 500 dc mil 
ayaient 6th poses, niais ces tr:ivaus avnicnt absorb6 ICS 
credits prévus pour la totalite du trare, et Saint-Elic (14- 

d’arrcter s a  participation. 1)ieu-BIcrci sc 1rouv:iit 
d’ailleui‘s en difficulté et, en  juillet 1SS7, fut inis cn li- 

uid2tion. Cette sociPtit avait produit, en 11 ans, p r h  
e L ~ O O  lcg d’or niais, trks nial gErdc, n’avait hissé que 
e faibles bkndfices. Les quatre derniCres ann6es Curcnt 

mènie dcfìcitaires et le placer fut finalenient adjugé h I n  
ue de l’ouest, qui s’en dGsintdressa c t  1’~ibnndanna 

chemin de fer fut alors vendu, pour  nne soninic 
00 fr, :i une cntrcprisc inCftropolituine qui, ayant 

u 1’esclusiritC des transports de Stlint-Elk, reprit 
travaux. Deus m s  plus tard, 20 lini de r:iil 6taient po- 

En 1890, République etait nttcint et, lt partir de 
1, le dkbarcadkre du 3Pont-VialPrien était abaiidonrié 
r colui de Saint-Nnzairc, encore en  usage :iujourd’liui. : 
Le pris de rericnt dix la tonne entre Cagennc et S:iinl- 
, qui h i t  de 1 O00 francs en lSS0 (eiwiron 
O00 fr de 1951) se trouvait abaissk h T 5 0  f r  environ. 
Quelques nniiCes plus tard, Saint-Elk devait rnrlirtcr 
pour 25 O00 fr ! - le cbeniin de fer 5 l’cntreprisc qui 
&rait et connaissait h son tour des difficultés finan- 
res. Le tronçon République-Saint-Elie ne f i i l  achevd 
’en 1895. Le prix de la tonne n’était plus alors quc . 
410 ir,  mais le coût des huit derniers lcilombtres avait 

2” 16’6’7-1906. - Jusqu’en lSS7, les bPnefices de St- 
Elie demeuraient considérables. Ils s’&aient &levés, en 
moyenne, nu cours des neuf preilti&res amifes d’csploi- 
tation, B GO0 000 francs or par an ct le dividende annrrcl 

n sait que la sociétd avait entrepris par ailleurs B 
Ieu-Vat de lourds trnSaus de prospection, par puits 
aleries, qui ne correspondaient guhre aus  types de 

de cette concession. Elle dépensa une soinnie 
fr pour Is mise en place de l‘usinc de  20 pi- 

e ;wait command6e quelques annr;les plus 1Bt 
miner le montage, faute de liquiditCs, 

reprit alors h Xdieu-’Erxt l’esploitntion :illu~ion- 
mais, en dfpit des 102 kg d’or rticolt6s pendnnt 
e 1859, elle ne put conihler IC dPficit dcs chtin- 

tre temps, elle avait rachcti: la cullccssion de Bon- 
.\Tenture, roisine d’Adicu-Vat, pour une souliiic di-. 

e Bpidhiie de fiitrre jaune clans les Aiitillcs ;iniena 
une certaine perturbation dans l’engagement des OU-’ 

ers, en même temps .que les allurions coiiinicnpicnt 
her des signes d’Ppuisement. 
sociCtP fit, A Saint-Elie mème, tin rBel effort pour 
aître les filons de la rigion de Jol;e~ise, afìli de rc- 

er la production. Ln‘petite machinc $I broyer, w- 
en 1582, fut  rcniise en dtat  et, en 1S95, une deu- 

entique h la premiPrc, Ifut mise en service. Lcs 
rdsultats furent encourageants, Ics tcneurs os- 
tre 50 .et SO gr. Le gisenieilt livra, en 13 ans, 
’or, avec d e s  moyens qui restaient trPs rudi- 

ntaires. Les essais de broyage furent finnlcinent sus- 
en 1905, par suite. dc 1:i baisse progressive des 

cows de cette longue pkriode de 19 ans, lo b6n& 
c moyen annuel de la sociktd ne fiil que de 95 000 fr 
yiron et le total des dividendes, d u  23 f r  60, s )it ur, 
u plus de 1 fr par an et par action. L’cifec,tif moyen 
ia mine &ait tomb6 k 265 ourricrs dont environ 50 

té de 80 000 fr (16 millions 1951). 

Bté de 60 frs par action. 

lisés pour les transports. 
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dans lequel se trouvait l'industrie aurifPre du  pays. I1 
essaya de  guider celle-ci Tiers des voies. nouvelles, SRUS 
Otre trop &outé. Aucun cadre scientifique ou techniquc 
n'existait encore et les chercheurs d'or, IivrPs h eux-me- 
mes, se lanpient dans les entreprises les P I U S  follcs. 

Cependan t, une nouvellt~ ruée de capilmis se dessina. 
Des sociétds se fondcrent, et la production officielle de 
la Ggjgane atteignit, vers ces années, 4 tonnes cnyiron par 
an. Le rush fut  éphénière. Un matériel ,cofiteux, pknible- 
ment mis en place, ifut abandonné et aujourd'hui encore, 
dans de nombreuses rivières, on apeyoit des d r a p e s  
hors d'usage, transformées en écueils sur Iesqucls la 
végétation Cquatoriale a rCussi à s'implanter. 

A Saint-Elie, les difficultés sans cesse renouvelcies 
que présentaient le recrutement des travailleurs ct I'Ppui- 
sement des criques les plus riches eurent pour COIISP- 
yiience des déficits importants, entre 1902 ct 1905. La 
soci&& décida alors d'abandonner l'exploitation directe 

d'accorder, comnie c'était I'usagc en d'autres points 
pays, des perniis aus travailleurs individuels, nioyen- 

n t  l'obligation de se ravitailler -dans les magasins 
qu'elle avait ins talles sur I C s  chantiers. 

- Adieu-Vat, de, son côtP, connaissait un sort in&:il. 
En 1891, Saint-Elie avait loué cette concession contre re- 
devance du 1/10" de la production. Le bail fut rCsili6 en 
1896, a p r b  extraetion de 308 kg, On entreprit alors, snr 
le conseil d'un ingénieur anglais, Wears, une reconnais-, 
sance en profondeur du filon du Rocher (51, La remise 
en Btat de la grande usine de 20 pilons, abandonnde de- 
puis plus de deux ans, fut jugfie trop onéreuse et l'on fit 

. l'acquisition d'un petit inouiin de 3 pilons ... qui fut en- 

Ceci n'empêcha pas l'achat à Cayenne d'un iiouveau 
moulin, .qui servit B creuser au Rocher un puits inclini.. 
Les teneurs, voisines de 200 gr à la tonne, donlibrent 
185 kg en'3 ans et, devant ces rdsultats, une nouvelle 

I g. St& des Mines d'Or d'Adieu-Vat 'et Bonnc-Aveature 2 
. fut  cr6ée en 1904, au capital de 7 500 O00 fr (un niilliard 
et denii de nos francs actuels), dont 2 millions seulement 

début, cette entreprise eut une situation fi- 
cile, et la part des actions d'apport dut <tre 
outre, l'appel des troisiiiine ct quatric'me 

s'avCra tr6s laborieus. On continua toutefois h 
le puits du Rocher et à tritcer des @cries 

B diffsrents étages. Une seconde usine de 20 pilons, coni- 
hez Krupp, n'eut pas une utilisation plus hen- 
la première : seule la lsverie fut mise en scr- 

lenteur des travaux ainena 1'arrPt de l'ekplaita- 
avriI 1911, la soCiPt4 fut mise en iiquidntion, 

t Snint-Elie reprit h bail les concessions pour iinc 
ime de 3 000 fr p w  an. 

En 5 ans, Adieu-Vat et Bonne-Aventure avaient 

4 

oyé ii Saint-Elie avant d'avoir été utilisd sur place. 

3 "Saint-EIic-A dien- \'a 1, l$U6-l918. 
A partir de 1911, 1:i concession d'Adieu-Vat ne f u t  

plus csploit6e que par des bricoleurs, coiiime celle de 
Saint-Elic. Lcs bPriCfices de la Soci6tB étaient uniquement 
constitu6s par les ventes de vivres et de illatériel faites 
aus tr:ivailleurs individuels, et ces operations yurenient 
commerci:tles permirent de rt-aliser d'inipurt:ints profits. 

Ln production nioyenile mensuelle - c'est-à-dire l'or 
livrci par les orpaiIlcurs - fut, au cours de cette pkriode 
tie 13 ans, de 200 kg environ, avec un niaxiinuan de' 255 
Icg au cours de l'exercice 1908-1907 et un znmimum de 
101 kg l';inn&e de la dissolution. Le bhéfice moyen an- 
uuel attrigrlait presque 120 000 fi., mais aucun dividende 
ne f u t  dis tribu&, afin de permettre la reconstitution du 
c3pital. 

Les trnvailleurs, au nombre de 475 en 1906, n'étaient 
pias que 200 en 1919, compte tenu des employés de ma- 
gasin et (les ouvriers assqrant le transit des marchan- 
discs. L'exercice 1918/19 ayant soudain accus6 une perte 
de 92 000 fr, 1.1 saciCté fut dissoute le 5 juillet et les 
1 545 OOa fr de rPsrrvcs accuni'ulCes en 12aans fyrent ' 

p:wtis cnlre Ics actionnnires. 
En 31 3113 d'activit4, Saint-Elie avait produit 13 t 

d'or, y compris les 2 tonncs fournies par 1)ieu-Merci. 
Daus tout le pays, les con 

rnissaient iinc h une. Pcndant 
co~i~nicrce local avait connu un 
I'impiilsion dc Galniot, dont le 
dans toute la G L I ~ I W ,  inais 1' 
< en bricole 5 avait favorise le brigandage, et Yon n'osait 
plus s'aventurer en forc't. 

ai eurs ilne ccrtnino activitd, bietl que l'effectif d e i  orp 'Il  
ifut dcscendu à 80. La production, polir ces quatre ans,. 
fut de 195 kg. 

niai 1923, les liquidateurs fondèrent la Sté Nouvelle 
Saint-Elie et Adieu-Vat, au qapital 
PoincarQ) dont 150000 fr  d'action 

4" 191O-lc123. -- Lti Foci&é cn liquidation 

5" Stb Nouvelle d e  Safnf-Elie 

grassivbent  de 80 -à 130. En 1925, le placer 
\Tilt, dorit l a  position gPographiqu 
que ptir rapport h l'ensemble des 
h l'annPe et son magasin fermé. 

Le 5 mai 1926, le capital 
d'tiinorccr une nourellc indus 
broyeur de 0,6 t/heure f u t  CO 
tOpoIk1pe à essence ctc 25 cr'. La f 
;tre fournic par  un gazogbne de 25 

Usine it- motoponipe furent insta 
q u o  Michel) en 1927 ct, dans I'a 
duction augniuita tr&s scpsiblement : 
a11 broyage du quartz d'une teneur in 
tonne. 

vionnaire. L'effectif moyen' de I n  niinc wai t  
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Ces deus compagnies avaient fait aypcl h qiiclqucs 
techniciens sérieux. La premiere introduisit h Saint-Elir 
ì‘usage du a AIonitoring >>,. qui consiste h abattre les ter- 
res avec de fortes lances et supprime de cr. fait lcs diffi- 

deuxième coiiimenp, pour la preiiiièrc fois d e p i s  1:i 
creation de la soci6t6, l’6tude gEologiquc tic I n  conccs- 
sion. Malheureusement, il n’y avait aucunc connexion 
en@e l’exploitation et le f ina l lce ln~~t ,  et Ja ,ma’m7:&c foi 
des promoteurs - dont Saint-Elie Ifut la preiiiikrc vic- 

de la mine un discriedit qui n’est p:is encore co1nplGlr~ 
ment efface. 

St-Elie reprit en mains 1’esyloit:~lion snns avoir rea- 
lise l’augmentation de capital nCcessairc. t c  B iiionito- 

ring 2, tontefois, :tv:tit perinis ci’nbnisser trCs sensible- , 
nient la teneur limite exploitable. Le secteur Michel, 
coiniw~iian~ les giscmctits de Jopcnse, Rdhisky et Vic- 
toire, q t ~ i  Chit ab:~ndonnt; tfepuis 193-1, put être exploit6 

. 

cultés tie main-d‘tx.uvre et les dangers d’i.bou1cnirnts. IA h nouvc:iu avec profit : tm(xur ,  0,G gr au IIP, 
~I 

F a  r :i i 1 le u r s, In soc i6 t 6 ni aintin t I’accord qui awit4t d.. 1 

conclu enlrc IJfrcmines rt l’Office de 121 Recherche Scien- 
I ifìrlue ( ~ u t r e - i \ ~ e r  pol,r i’ftllrie de ln et lllle 
I)rosi,cction s~std~l,aticlllc fut  pntrcprise aux abords des 
chantiers en netivite, parnllGlement aus  reconnaissances 
gc II cirales. 

La nou~el lc  -contrale de 500 CV, qui etait rest& en 
caisses pendant tou t  IC tcmps que dura Ia inise en ‘fcr- 
i m g c  d l a  I n  mine, fut installée et voici comment se prf- 
s~ntc .  h ]:I fin de 1‘:inni.e 1981, In  situation de Ia Societe: 

time - jeta dons les milieus boursiers sur In rtpiit x t ’  1011 

( I I )  SITUATION ACTUELLE 

Activité extractive 

H1e porte actueI1t”it sur deus giseiiients, 6loigiii.s 
de 2 kilomBtres I ’ L I ~  de l’autre : Deyis ct Sabinsky-Pc- 
pita-Victoire (secteur Michel). 

Fig. 4. 

Le premier est si tu4 dans les sources de la crique 
Saint-Elk, IC deusihnie dans le bassin de la crique Mi- 
rtiel, affluent de gauchc de la prCcddente. Tous deux sont 
des giseiiiciits d’imprCgnation, avec cette différence tou- 
tefois qu’h Devis l a  roche imprCgn2e est un granite, alors 
qu’h ßahinsky il s’irgit de laves ngcienngs nidtamorphi- 
scies. Les unes et les :nitres sont 

(leur do plus de (i0 metres. 
sploit:ttion consiste h abaft 

:Ilin de r6cupdrer I’or qu.‘t.llcs c,outiennent. Elles sont tra- 
wrs6es par une niultituc’le de fiionnets de quartz d’allure 
lenticulaire, de diroction ct  de p n d a g e  mriables (fig. 101, 
qui sont 4galement aurifhres. On recueille le quartz 
:q)ri%s h w g e  des terrains encaissants et on le broie dans 
des usines oil 1’01- est rdc.upCré par pi ia lpnat ion.  . 

L’abattagc se fait h l’aide de < Monitors B, puissants 
jets d’eau (env. 2 1/2 kg de pression au cm2) qui ont 
pc:rniis de supprinler les équips  de 
conccntre dans une aire de d6bourbag 
sluices. La rbcupd 
ment par miinlgam 

lu:iient Ia colliiie de Devis, 
et cnroni1went a~tuellement 

vionnaires 8, restees ros par suite fie ~’impei.fec- 
tion dcs appareils de  lavage qui laissciit passer Clne quan- 
ti tS. apprbciable d’or fin. Du plus, les ~~~orceaxix de roches, 
entmfn6s par I’enii, SP dBsngrPgent et 
une t’niblo qu:inlitC de mftal .  

J>’ill>rOs les prospections effectuées il 3. 
teneur nioycnric de ces B tailings 2 d P p s  
nu inixtrc citbc : pour ri?cupérer ces rCser 
yicnl cYinstnllerc Lin scrnpcr, et les 
hroyagq i i idi  (pi cn  t. lin e teneur d’envi 
Ceci $1 1 :imnl:~gt?: de pcmicttre un G 
qui &:lient, pi r ni onic tits, ins u f fi sa m me 
proourtion de quartz  cics gisements cn 
g u l i h .  





I I *  

ï ‘ r  . >* ’ 

N o  .2- I952 ECHO DES MINES ET DE LA METALLURGIE 

Fig. 8. - Nouveau barrage du secteur Michel. 

. I  Barmges : 
1)  barrage J6nqueniont : 300 111 de longueiir et 8 in 

de hauteur, retenant environ 250000 n i 3  destin& B nli-  
rneiiter le .chantier Devis : 

2) barrage Michel : 220 111 de long, 5 111 50 de hau- 
teur,. retenant enyiron 150 O00 ni“ d’enti destin& :III sec-> 
teur 3ficiid. 

Ces réserves sont utilisPes pendant la saison si.chc, 
qui s’&end de srptcinbre B no~embre.  

Broyage : 
1) Sectcur &Iichcl : l’usine Biibiiisky a lule capaci16 

de 5 t/h. Elle comporte un broyeur h boulets 13enwr 
de 6’X5’, un concasseur, u11 bac B pistons, 4 inbles d’:i- 
inalgamation et un amalganiateur. Elle est entikremcnt 
RU toliia tique. 

Effectif : 1 chef -d’usine. 3 aides assurant la  niarche 
des din’éreiits appareils. 

Teneur limite d’esp1oit:iIditP : 3 gr-/tonne. 
Roulnge : traili de quatre wagonnets de 1 tonnc. re- 

niorqu6 par tracteur. 

, >  

. .  . .  

Fig. 9. - Diagramme schematique de 
. traitement des minerais aurìd8res. 

2)  Secteur Devis : 
Broyeur h boulets de 

clinnticrs Devis. Po 

Atelier complet,‘ po 
innchinc ìt glace, etc.,. - $  

í“rampa r i s  : 
Voie 1ferri.c dont le 

dvcnt iiolleiiicri t une tra 
1llCllt rr.mplacPs par de 

ciM6 ct l’Offìcc dc 13 
I‘ftude gi.ologipuu: do ‘ 
acNìt 1949. 

On snit q w ,  jiwq 
qui av:ficnt étd faite 
des. zones tres restr 
iiv:Iirnt dPceli. dcs il 
surtout avaictit :tttir$ l’attention : 

1) L n  z011r Habinsky-Pepita (scctcur Michel), où une 
i~rosyec tion fi.lonirnnc par p i t s  et galeries avait autre.. 
fois Cti. cntrcprisc ; 

d’,?ut:mt plus gr,?tic1 qu30 

consi.quent, ne repr&se11t 
mite d’esploitabilit~~ (6). 

lui-ri est fonction d 

r6sultats iniiiiP 

ime mise en v 

-limite celle qui c ( 6 )  On enten 

- 108 - 
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Fig. 1 1 .  - Filon Babintky dans le teckur Michel. 

ides prises nu muyen d’altimèG*es an&rGdes, c’rst- 
e avec une precision de 10  B 15 ni suivant Ics vari:iL 
(ìc- Ia pression bnromftrique. Par ailleurs, des Iw6s 
ch6omktx-e des sccteurs Itlíchel et Devis ont Pti .  er- 

fectufs au 1/1 Utl.oe. Les moyens mis à ia disposition d~ I n  

Une première esquisse gCologique indique la struc- 
ture de la région. A la faveur de nouvelles prospertions 
certains . contours subiront des modifications, toutefois 
la classification des roches est j peu près dCfiiiitivc, nin- 
.si <rudeut chronologie. Voici, schéinntiquenien t, qnellc. 

rospection n’ont pas perinis de faire dnvantage. 

- Zones concentriques de décompositlo Fig. 13. - Micaci?es in/ectées de tourmaline (lits foncés) ’ à  proximite do F i l .  
chantier Devis. l’urine de broyage de la S.C.A.M. (Sté Coloniaie Agrtcole et MiniBier 

- 110 - 
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La différence entre ces-deux types de roches : diori- 
-gabbros et laves, consiste dans le fait que, issues d’un 

meme magma, les unes se sont consolid4es dans les pro- 
fondeurs de l’appareil volcanique, les a\itres en surfacc, 
RU -contact de l’air ou de l’eau. 

y a &isemblablenient, dans L’épaisseur de ces for- 
ns volcaniques aujourd’hui arasees, des intercala- 
stidiilientaires comparables à celles qui existent dans 
que Tigre, aux environs de Saint-Nazaire (grPs felds- 

n’en avons pas de ues et quartzites), mais 
rtaïnes dans le périm 

nait un iiiassif de di 
autre de moindre importance B l’ouest du 
tole ; un troisième enfin est situé dans la ré- 
eu-Merci. Tous ont des contours assez régu- 

u s  ou moins elliptiques ou cirdulaires, et ressor- 
n sur les photos agriennes. Ces diorites sont quart- 
et en partie recristallisées. 

2) D W ~ S  cette série volcanique une intriision graniti- 
% a~ entrain4 un niCtaphorniisrne intense. I1 s’agit d’un 
nite inouzonitique à niicrocline et oligoclase, assez 

te, la biotite n’apparaissant que sous fornie de 
istauu. On y voit en autre un peu de muscovite. 

1 aves sont f ré qu cm ni en t trans for 111 P c s en nniphi- 
Le granite lui-in?“ a subi des modifications nu 

et desroches preexistantes : il contient de la bioti- 

evis, entre autres - il laisse poir des enclaves ba- 

méridienne ayant rejcyu 

t dans le sens vertical. Les 1:iYes ont subi de 
s plissements ; elles niontrent, non pas une 

e geolugique fig. 10). 
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Prospections I 
Il 

Les travaux entrepris ont permis de distinguer &ins 
a concession 7 types de gisements : 

en connaissons plusieurs : 

- Cours infhrieur de I n  crique S:iint-.\ugustc ; 
- h”iise  flat dc L ~ I  LuyC ; 
- Griqtie Ceide. . 



~ 
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I 7) Gisements d’imprPgnation. - Outre les différents 
types de gisement énunl6rks ci-desstvj, Saint-Elie possbde 
encore ccrtaines roches imprégnées de pyrite au- 
riftSre, en particulier le granite du gisement Devis et 
les laves ;inciciines de ßahinsky. En ces deus endroits 
la minéralisation est la résultante des diverses phases 
d’activiti: hydrothermale, auxquelles est due également 
la mise en place de tres nombreux filonnels aurifdres. 

A Dcvis, le granite, lorsqu’il n’est pas conipl6.tement 
ddconiposd, présente fr6quelilment des mouches de pyrite 
auriftSrc et [les enduits du m6me mineral. 

6) Gisements filoniens. - Au cours clcs difldrents 
‘ levés géologiques, tous les indices filonien,; out ét6 soi- 
gneusement notCs, et l’on a dt5sorni:ii.s une idtk g6ndr:ile 
de leur répartition. Par ailleurs, l’étude des photogfa- 
phies aériennes :I permis dc faire certaines rcinslntations 
q u i  cnt été vérifiées sur le terrain. 

I1 esiste, en effet, dans la partie étudicc de In  conces- 
sion, deus directions principales de filons niinbralisbs : 

- une direction subinéridienne ay&t donnC. smlblc- 
t-il, des filons appartenant Q deux phases distirici+ 
d’âgcs differents, dont l’une est tourmnlinifkre ; 
- une direction NW-SE, plus récente.. 

Toutes deux ont donné naissance à des filons 

fa 

3 

plus 
exactenient Q des zones filonieniies - qui, en se rimm- 
pant, donnent souvent des accumulations de . p r t z  im- 
portan tes. 

Le systEnie SW-SE est génCralenient accump:igiiC de 
roches 6crasées et modifiées, scliistosfies et Ini(*acdes, 
grises ou violettes suivant leur degrt de ctéc.oiiiI~ositioii, 
et tknioignant d’un broyage intense. 

I1 a ét6 constaté. au cours des travaux d’esploitation, 
que la minbralisation s’enrichisssit le long de ces lignes 
de broyage, qui contiennent souvent des filonnets et leti- 

lles de quartz. 

Ces fi~oris X-s sont souvent recoupds et déjetés par les 
autres lignes d’écrasenient, ce qui leur confère locnle- 
nient des directions intermédiaires. 

Les photos aériennes ont pwniis : de décelcr deux 
zones filoniennes particulière~nent importantes : l‘une est 
connue actuellement sur 5 kiii de longueur, l’autre sur 
p l w  de 3 lini. Toutes deux sont parallbles et voisines du 
méridien. 

Xous avons sS.stCmaticIueiiient vérifie In  preniicrc de 
ces zones, qui commence au Nord du col s6l”xnt les 
bassins des criques Saint-Auguste et Paul ; ello recoupe 
ensuite la haute vallée de la crique hhdeleinc, longe celle 
d u  Pactole à l’Oaest, traverse la région de Couriiige et 
continue jusqu’au delà de la Lupe. 

Un faiscesua d’obServaticns perniet de dire rl&s h prd- 
sent qu’il s’agit d’une zone filonienne tr6s importan te. 
Nous ne pr6tendons pas qu’elle soit tconomic1ueinc.n t 
intéressante sur toute sa longueur : il est bien r:~re, en 
effet, qu’un filon soit uniformément minér:ilisC. Mais les 
indices accumulés sont de nature h faire naître de trbs 
beaus espoirs. justifiant une prospection détailldc ,les 
points les plus favorables, avec des moyens appropries. 

Deus filons de cette zone ont ét6 atteints par des tran- 
ch4c.s dans la haute crique Madeleine, nu d4but de 1951. 

La d6usiGme zone, située B 1 lmi à l’Ouest de la pre- 
inibe, est Cgalenient bien visible sur les photos aériennes. 
Faute de moyens suffisants, elle a citC jusqii’h présent 
inoins soigneusement repérée sur le terrain. Elle laisse 
voir* toutefois du  auartz de bonne allure h l’endroit oil 

t 

Les teneurs s’41bvent lorsqu’îl y a concentration de 
filonnets quartizeux, ainsi qu’au voisinage des zones de 
broyage NW-SE, qui s’accompagnent, de micacites. 

Le granite de  Devis fornic une sorte de coupole recou- 
verte clc roclies amphiboligues : vestiges des terrains 
dims lesquels il :i et& mis en place. Pr&s du contact - 
dans la tranclicie sud, par csemple - on peut voir des 
roches aniphiboliques décomposées, que- le granite pénii- 
tre sous forme de filonnets aus  contours irré 

Les actions hydrothermales ont accentué 1 
sitian des roches et l’on observe 
ngrégdts d’hpidote, de chlorite et d 
avec I’appwition frdqu 
&e dc la tourmaline. 

Le giscnieat de De 
actuels. T,e même granite a p p  
crique Berthe, aprtSs avoir plo 
d’aniphibolitos ddeompo@es f 
entre les criqyes SainthElie 
égalemexit aux sourccs de hí hr:inchc 
Sable ainsi que dans le vallon de In 
ITnc prospection effectuée :ni blonilor 
gisement Dcvis se prolonge vcrs l’\Y a 
actuellcmo~~t exploitee. 

f 

’ Diins le sectkur Babinsky oil1 
leiuses, la minéralisation. cst da 
riclics en filonnets quartzeus. C 
degr& de porosit6 
faible qu’h Devis. 

Le gisenlent de Rnbinsky s’&tend au 
chantiers Victoire et Pepita, où quelq 
sur les anciens fronts de taille ont donne 
teneurs csyloila 

. .  

elle recoupe la crique Saint-A uguste, ainsi qu’au wisi- 
du xriillage Saint-Paul. 

liesse de.-ces zones se confirmait, le pot 
en serait plusieurs fois décuplh. 

F On cbnnalt encore des indices filoniens dans les e% 
ques Giraud et Tonkin, et surtout dalis la région de Dieu . 

. Merci, oh certains ont autrefois donnt lieu B des tenta- 
tives d’exploitation. I1 faudrait en faire I’étude clétaill6e\. 

Quant au filon N-S Devis, il ne peut être question d’cal 
reprendrc actuellement l’exploitation, Ctant donnC IC 
glissement continu dw flanc Est de l’escavntion. Fig. 20. - Un des Diesel de 500 CV de la centrale “6lectrique. ’ ’ 



De ce qui prCci.de, il ressort que Saint-Elie a été - 
et est encore - un gisement d’une richesse exception- 
nelle. En 76 ans d’espIoitation continue, ses concessions 
ontAvr6, sans m h c  tenir conipte d’Adieu \’at et de Sur- 
saut, 15363 kg d’or, soit une production moyenne an- 
nuelle de 233 kg et une nioyenne mensuelle de 19 kg 500. 

( I l l )  PERSPECTIVES D’AVENIR 

a scnti I r  rIaiiSer d’dpuiscment des alluvions et elle 
css:iy6 d’y piirer en SC l a n p n t  dans des travaux de mine, 
dignes (-l‘un charboiiixqg?. Ccus-ci, entrepris dans* l’en- 
thousiasnie de la tlkouverte, étaient ubandonnks par 

ectives d’avenir n’en sont pas moins fort 
L’exploitation actuelle qui, grdce nu Noni- 

a une 1CgCr.e augmentation de l’i.iiergie, peut 
à 20 kg p y  mois, est groupPe siir tin pi.rim6tre 

de quelques kilometres carrés, fouill6s depuis 3/4 de 
siècle et productils aujourd’hui encore. nlors (Iwe l’en- 

, semble des perinis de In SocibtB couvre 25s lini‘ et pré- 
sente partout des points exploitables pnr dragage, par 
Monitor ou par hroyge. 

Pourquoi 1:i mine vient-elle de traverscr dcs :inni.es 
ssi difficiles, alors qu‘elle a h sa portce (les r6serws 
rifèrtrs consid6rahles P 
C‘est que le capital de la Nouvelle SocicitC de Saint- 

lie-Adieu Vat n’cst plus aujourd’hui que de 56 niillions 
(soit 280000 frs or) et ne perniet auoune innovation. En 
878, la première affaire avait Btk crdée avec 4 niillions 
r, c’est-ii-dire SOO niillions dc nos francs actuels ; si le 

‘apital initial s’est ainsi anienuisfy c’est quc la Societi; 
p’est jamais parvenue h rdsoudre les quelques dif1iculti.s 
’auxquelles elle n’a cess6 rlc se heurter, i suvoir l’org:t- 
nisation des transports. In prospection de ses richesses, 
la production de l’energie et, B diverses +oípes, Ir 

crutement de la main-d’ccurrc. I 

D’une façon générale, l‘envasement des  &tes gu-j-a- 
naises gène considérablement les liaisons maritimes et  

.le peu d’importance du frèt que le pays peut jusqu’à 
présent offrir n’a pas incité less compgnies dc navigntion 
5 vaincre intelligcmnient cet obstacle na turel. Iles pro- 
jets de port sont h I‘Ptude, niais, jusqu’h nouvel ordre, 

 foute marchandise importée en Guyane subit ilne prc- 
artinique, et une d c u s i h e  

it plus, depuis de longues 
r I’:iliiiientation de b:ise (le s:i ~ 

ajeure partie des hiens de con- 
mportcis de la mBtroyole ou ties p y s  - 
le niati;riel, le carburant (IiyrP en jliits, 

e) coQteiit donc cxtrPnic- 
yenne et, ponr atteindre Stlint- 

doivent encore subir deux nouvellcs ruptures de 

rt de la SociPtC de rEsoudre. IC 
stallations portuaires de la 
sager tout le d6\.elol~pcrnrut 

sans suppriiner rc goulrt 
nte sn voie ferrt;e, qtii ne 

d plus aux besoinas d’une exploitation niodcrne. Son 
vellemeiit esigemit une dhpense d’une qtiwmtnine 

ivalente aus deus ticrs de 
ment envisagi. de iransfor- 
act; du rail, mais IC pris de 

d’un tel travail dCpassait ses possibilitPs dans des 
ions encore  IUS élevées. 

tre mal chronique que 
esses. A tout moment. clic 

suite de I’irrcsgulfiritB des teneurs, ou du dkyart de l’in- 
4nic .w qui lcs avait prdconisfs. Lc niathriel commaiidk 3 
S grands frais était souvent rejetci avant d’avoir servi, et , 
cet Etat de chose s‘est prolongd jusqu‘h ce qu’on peut ‘ 

appcler 1’i.poqne actuelle, qui dBbu te vers 1930. 

Ces tentatives, IC, plus souvent d6raisonnabks 
avaient p ~ r  ohjet de d&placer IC point d’application 
I’rs~)loitation, imis personne n’a jnmnis song61 sax 
qiidlcs dlaicn t Ics possibilitds rdeIles de la concessi 
Toutes ces augmentations de capit:il, tous ces ac 
d’usines iniideuscs qu’on ne parvenait pxs h monter ed 
temps ntilc Ptnient dhcidks sur dc simples indices, à peu 
p \ s  cuiiinic si, aitjourd’liui, l’on commandait un ma 
riel coìit:int un niilliard de francs pour la mise 
wleur de cette eone filorlienne rCcemnient reconnue, sans 
prendre la pr6cnution Pldnientnire de la prospecter en 
di. 1:) il. 

Ilans les p y s  nnglo-s:tsons q u i  ont une longue erpé- 
ricnce (19 l’extraction de l’or, les services de cartogra- 
phic, dc gdologic, de prospection - 
dfirds dans l’industrie franqaise colti 
d’uno mine - reprfisentcnl 1:i base 
tion, le prcniicr travail h cntrcprendre pour que, en 
fiant :LUS donn6cs acquises, on puis 
I:I inise en clinntier tic giscincnts II 
iiiesure dc 1’i.puisrincnt. des précfdents. 

Esploitcr, c’est prPvoir, et l’on ne peut prévoir sans 
prospcctioiis pri.:iIablcs vrainient sdyieuses. Un simple 
dchnnti1lonti:i~c ctc cpirtz, la constatation de quelques 
teneurs groupi.es i i c  peuvent k i t e r  des déboires ulté- 
rict1r.s : I P  graphique tie Ia prciductioii d’Adieu-Vat ni 
tre nvcc uric jxirticulifire nettetf qiie le niCpris d 
visions cntrnînc l a  perte de tous les efforts et rend 
un mnti+icl coîztcus, nnienP dil‘fìcilenient h pied d 

IA 4ircction actuelle de. Saint-Elk n’est pas sans 
rrronnaìtre In nfcessitb de telles Ctudes, et elle les favo- 
rise dans toute I n  incsurc (lu. possilde. Si elle a .appli 
nu cours des  dernii.rcs aniifes, le piincipe de la con 
tration des chantiers. c’est your la rai 
nc pouviii t, fin:incièrcment, creer de 
d’ t;nc rgi c ct nclic t er un in at driel suppli“ en t aire. 

I,’introctuction du itfonitoring ranzbne la mine h 
moyenne de production qu’elle a connue entre 1595 
1905 et entre I933 et 1955. Outre 
xoncs filonicnnes, Ia  SociCt6 a déjh e 
ti.,liiatique dcs rtjgions avoisinant ses 
Ces nicsurcx i.1:mt prises, il semble q’u 
sngcr l’avenir :ivcc iinc confiancc ht. 
fide qu’mtrcfois. 

tliffìculihs du i~iain-d’n~ivre.  On sait que, I 
inanque de population, tou tcs Ics esp6ri 
faites : ßretons, Italiens, Hindous, Afr,ic 
Arì\bes, Annainitcs, Antillais, plus rBeeni 
ddplnci.cs. Unc seule reste viable et po 
des Antillais. Certains, venus dails le pa 
CarscvCne, ont fait sour~lie en Guyane e 
50 ans, S:tint-E,lio fait dans l’île anglais 
des recrutcnicnts pdriodiques qui lui ont donné 

IXs qu’on p:irle d’exploiter en Guyane, on 

faction. 
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E t H Q  DES MINES ET DE LA 

Dam le cas d’un Plnrgissciiient possible de la minc 
c S:iint-Elie, la SociPté pourrait envoycr dnns les ìles 
nglaises on franpises de bons rccrnteurs, ofin que I ’ c ~ m -  
auclic se fassc dans les conditions les plus favornbles. 

de ceux qui avaient C.té consentis h Saint-Elk au siilcle 
rlernìtar, on pcurrait utiliser la houille blanche. En 1949, 

de chan tiers. Nous soiilmes r6solunlcn!: 
Snint-Elk et dans t.oule In Guyane - d’Ju 

chutes d‘eau : l’une situ& dans la hante crique Tigre, L’or est un ni 
el it csporter et, 

i 1951 du Coiisei.1 giini.ra1 de la Banque 
\dillis a u  r@escompte les effets iwprci- 
assortis, de la garant ip priínw, qu’ils 

ic.nd-t80ns les suivttiils : 

chat  de 1lliltdriel d’dqui- 
de f r ~ .  q u i  n pour but, de! 

e i l  t d’un montantt rciduit5 
de$ 


